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atposo unies, sans qu'il maiuborlinaion de rund a" rlautre, qui consiste dans la s imlicité dans la discrétion dans la
chacune delles possédant par elle-m in sens complet, ces pudeur, et dans une armoie générale, oi lon ne
propositions sont irgependanes que. gi nti eux ou pluisieulrsr
proptiuos s01ont Umes e tele sorte ( u1 le sens de iume inuse etremarque rien lui brille en particulier, uais où tout la
coIplIe sans le secours de l'autre, celle tdes propositions qui ait la fois est charie et suavité ?
toi àutr onuxutr est Il proplosiion principaek, ta1nHque Passons au: qualités de l'esprit. Quelle direction
Cellqui subit la lo i la propostion prilpaIi qui a hsin fautil donner à l'esprit de la jeune lle Y Jusqu aul
de la propsition p rinctpae our que son suns sou conmplet i une point doit elle penser, raisonner, parler ; enfini dans

riop onI ate-nii< qgnéral (I' ,nsf quelle mesure convient il u'une jeune personneait de
l'esprit ? Nous sommes ici entre deux extrémités S
tious conseillons à la feniu' (i à la jeune ille de e

Iiî'tîl de é, atlrilll at it n 4 fies. renfermer strictement dais les travaux du iménage, nois
serons accusé de vouloir abaisser la feumu, et de Ut
réduire, comme le bonhoinme Chrysale, à savoir distnu
gu"r un pourpoint d'avec im lant de-hausse

De la beauté, passons à l'art de la faire valoir, e'est " Ce n'est point à dire qu'utie femme doive étre savante.
dire à la parur il y a ici quelque chose de plas cai ni qu'elle doive faire état de juger t de parle:des belles
la beaute vient de la natuie, et la paratre vient lde Choses Si hpp-dantismeestinsupportabedan'horunt.
nous méines : nous ne pouvons rieun sur la beauté, si ce ilest b ien plus encore dans la fem ne; iais il est inuti
n'est par la partin. Mais la pnurre est notre uvre et de rien ajouter à la critique de Noliè,re. Seleinn lne
nous pouvons y montrer nos qualités ou ios travers. Il faut point, sous prétexte de pedantisme; carter de l'esprit
faut bien distiuguerdans lu rl de la toilette le luxe et le de la femme tout ce qui peut lui domner plus d'eigtnim
goût. le luxe est le superOlu ; le goût est presque l et plus d'attrait il ne fant as qui'elle sehl trop. je le
nécessaire. Le luxe n'est réservé qu% la ichesse, tunis veufxbien mais il faudrait étre barbare pour ne pas
le goût est de toutes les classes et rétablit l'égalité Lei ne1tir le prix d'un esprit élégant et orné d'un goût fli et
luxe est un accident et n'a aucun rapport à la personne . délicat d'Ünue parole facile et choisie et d'un seuliment
il ne lui fait point vraiment honneur. Le goût. a a élevé des bSautés de l'at, de la nature et de la poési.
contraire, est une qualité propre à la personne ; ce u'cet Or ces avantages ne s'olstiennent pas sans nîelqsu'
point sans doute une ver, imais ein ac'est i niérite. lecture et sans quelque instruction.
Le ltue, d'ailleurs, est une chose relative, ce qui est luxe Il faut donc, daus l'éducation des filles, tenir aver
pour l'un ne l'est pas pour l'autre ce n'est pas un luxe aucu de circotnspection le juste milieu, eitue une
dans une reine de porter de diamants ; c'est an luxe réserve troi tequi éteindrait toute imaginatiin et tut'
pour une paysanne de porter un chapeau. Le luxe est vigueur d'esprit, e .t ne prétentin falstietse i i
souvent lenlnmi du got ; et c'est une des parties dul clargerait d'une vain( science et les remplirait d'orgueil.
go't de bien distingiter le luxe qui convient à l'àge et à le ne croîs point qu'il soit nécessaire qu'une jeune tle
la condition. Le luxe est su rtou t déplacé ciez les jeunes apprenne beaucoup :lim'nportant. est de bien appreitdrO'
filles. de voudrais qu'avec la toi lette seule ou sft doiier Ce n'est pas li matiere der listruction qui importe, r'est
à la jeune fille des leçons d'ar et de venu. Comme elle l'usog fque l'ont en fait. Voici les deux résultats ue JO
oipreninent merveilleusement les conditions de l'art de oudrais obtenr dans une éducation l'habuitd d

separel on pourrait, à l'aide de ces simples idé,leuis' réfléchir et la faculté de sentir dilicatenent.
faire sentir et saisir des idées plus hates. ILes priîicipes Quoigue egot dui eau soit d'ain usa"e moius siees
de l'art sont toujours les mmnes, das les petites comme saire et noins universel que la solidit t jigenent il
dans les grandes choses Une pei'soniie qui se met bien ne fat pas croire que ce soit simplemeit ni luxe 
applique, sans le savoir, les nièmes principes que Raphaël c'est un superlt, c'est uit superlu charmnanît et pi'e5silue
ou Racine dans la composition de leurs clef.s.d'meuîvre. nécessaire dans les classes distinguées Uit vrai sentiment
Que fait une belle persome en se parait Elle s'idéalise des arts anime l'existence de la jeune fille et 'enpkchl
un quelque sorte sans employer aucun mensonge, elle de rechercher des distractions moins salutaires. Avant
sait se rehausser et mettre en îrelief les agréments de sa le noment des soins pénibles et minutieux do la fainlle,
personne, par l'art desajustenients et l'habile combinaison et dans ce loisir Ilue dontnèîjt aux jeunes filles leur ige
des lignes et (les couleurs ; elle fait sur elle même le et l'ai le de leurs panenits, il n'y a point d'occupati.tm
mime travail qu'un grand peintr'e sur soi inodèle ; elle plus aiiable ni plus excellente qA la jratiqte seiti'
s'offre à nous non pas telle qu'elle est d'oirdinaire, mais des beau a'ts, à la condition que l'on e pienidra pas le
telle qu'on voudrait la voir toujours ; elle est mieux goût potu' le talent, ni le talent pour' le gnie, à la

u n'elle ième, sans cesser d'étre elle-néme. Oin pett condition encore jue ces orneînenits dle hesgrit ne dtoi
lui faire comprendre, par soit propre exemple, les conîdi' ront point lieu a Une vanité frivole, ni i nu désir
tions de l'art vrai celui qui ennoblit et qui épure sans insatiable d'applandissemetts.
défigurer. On petit lui faire comprendre égalemnt ce Ce n'est pas seule'neit par l'enseigîemun iit que 1:On:
que c'estque l'art faux, nmesqtin, fastidieux, par l'exemple peit foiimietr les femmes â ces nobles et élêgantes h-thitu
dle ces toilettes choquantes, où la disconvenance des des d'esprit c'est surtout par l'entretien. Mais comme
couleurs, l'abus des ornements, l'emploi des artifices et Tentretien du onide est plein <le naximes fausses, et ne
du mensonge, blessent la vite et révoltent le goût. La roule le plus souvent que sur tics inntières fr'ivoles, c'est
diiférence de l'art vrai et (le l'art faux, c'est la diftérence à la conversation de famille, c'st à l'entr'tiet du pèret
de la jeune fille qui choisit avec goût les couleurs qui de la mère que la jeuie fille devia la meilleure partie de
font mieux ressortir le virginal éclat de son teint, et de soit éducation On pett faire pûnétrer dans l'esprit d'uie
la fenime lui se farde. jeune rsonne beaucoup pluns d'idées utts lia Ces

La parure peut encore tre une école de 'orale -cr leçonsmsensibls de lalconversatioin journalière, que pair
si la jeune fille comprend vite que le meilleur tnoyen de un enseignenteint précis et pi6niêditè. La jeme tIlle 5
plaire est une certaiine simplicité dans la mise, une défie moins de ce qu'on lui ciseigne stus apparat, t elle
certaine harmontie ne comprendra telle pasqu'elle plaia conprend mieux ce lont elle voit l'pplicatio dans les
Lien mieux encore ein introduisant les mèmes qualités actions de la vie.
dans son caractère ? N'y a t-il pas aussi uit a't le se 'Je suppose une jemnw pesonne foniée d'après ces
arer àlintreum, et un certain goût, cn quelque sorte principes elle poss2dora toutes les qualités qui fout la


